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Tous les regards seront portés
ce week-end sur Lambaréné
et les autres localités de cette
province pour la tenue des as-
sises du parti au pouvoir dont
le but, comme partout où elles
se sont déroulées, est de son-
ner un nouveau départ. Si les
actuels «barons» du PDG sem-
blent sereins sur la préserva-
tion de leurs acquis politiques,
il n'en demeure pas moins
qu'ils ne sont pas à l’abri du
vent qui secoue la strato-
sphère pédégiste. Surtout que
là-bas également, le spectre
électoral de 2016 plane en-
core au-dessus de Richard-Au-
guste Onouviet, Denise
Mekam'ne, Emmanuel Laté,
etc.

LA caravane de préparationdu prochain congrès du Partidémocratique gabonais(PDG) se poursuit ce week-end. Avec sa voisine de l'Es-tuaire, la province duMoyen-Ogooué est à l'hon-neur de ces retrouvailles qui,comme ailleurs, ne manque-ront pas de faire coulerbeaucoup d'encre et de sa-live. Tant la perspectived'une désignation des nou-veaux cadres du parti parvoie électorale, et non pluspar le traditionnel consen-sus, inquiètent ceux-là mêmequi passent pour des «ba-
rons». C'est vrai, l'animosité

Moyen-Ogooué : les clivages traditionnels en danger ?
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QUEL pourrait-être un desenjeux des travaux duConseil provincial de l'Es-tuaire qui s'ouvrent au-jourd'hui à Libreville ?Probablement, trouver lesvoies et moyens d'enrayer laspirale négative dans la-quelle semble être englué leParti démocratique gabonais(PDG) à Libreville et ses en-virons. Car, au-delà de l'en-thousiasme et autressourires que devraient affi-cher, pour la circonstance,les uns et les autres, la réalitén'est guère reluisante. D'au-tant que, élection après élec-tion, le PDG ne cesse deperdre du terrain. A telle en-seigne que, chose inimagina-ble il y a quelques années,lors des dernières Législa-tives partielles, le parti aupouvoir a été contraint denouer une alliance avec leCentre les libéraux réforma-teurs (CLR) pour conserver,dans l'escarcelle de la majo-rité républicaine et socialepour l'émergence, le siègelaissé vacant par VincentGondjout à la suite de sa dé-mission du PDG. Cette situation est d'autantaccentuée que, dans la capi-tale gabonaise, comme dans
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la plupart des autres grandesvilles du pays, les populationsseraient moins conserva-trices que celles de l'arrière-pays.A cela s'ajoute en coulisses :nul n'ignore que les "cama-rades" d'Owendo, Ntoum,Kango, Cocobeach, etc., ontdu mal à se défaire de lamainmise qu'aurait, seloneux, le membre du Comitépermanent du Bureau poli-tique, Paul Biyoghe Mba, surl'appareil du PDG dans leurprovince. A les entendre, cedernier, après s'être vu dé-barrassé de l'épine Alexan-dre Barro Chambrier, suite àsa démission du parti au pou-voir, se serait illustré dans unexercice qu'il affectionne etmaîtrise tout particulière-

ment bien : la réduction ànéant des "camarades" sus-ceptibles de lui contester sonleadership au sein du PDGdans leur province. Il semblesi bien avoir réussi cetteépreuve que l'autre membredu Comité permanent de laprovince de l'Estuaire, Jules-Marius Ogouebandja, n'au-rait véritablement, selon eux,aucune influence politique. 
MAIN NOIRE • Tant et si bienque la main de "l'homme deBikélé" serait un peu partoutet attiserait les guéguerresentre "camarades" dans l'Es-tuaire là où, par mégarde, onviendrait à remettre en causeson autorité. Ce serait parti-culièrement le cas à Owendooù, ce n'est un secret pour

personne, les deux membresdu Bureau politique, JeanneMbagou et Augustin RogerBrice Adande, s'étripent pourle leadership politique local.Avec, à la manœuvre, seloncertaines indiscrétions, M.Biyoghe Mba. Lequel verraitd'un mauvais œil l'indocilitédes "autochtones d'Owendo". Ce qui ne semble pas être lecas dans les chefs-lieux dudépartement du Komo-Mon-dah et de la Noya où, semble-t-il, il contrôlerait la machinepar l'entremise de seshommes de main. Même sidans la première localitécitée, son hégémonie seraitmise à mal par le membre duBureau politique, EmmanuelNze Bekale, et le conseiller du"Distingué camarade prési-

dent", Christophe AkaghaMba.Dans le département duKomo-Kango, son influenceserait telle que le membre duBureau politique, Jean-RémiOssele Ndong, éprouveraittoutes les peines du monde àcontenir les ambitions dumaire de Kango, ChristianMenvie M'Obame. Lequel,selon certaines indiscrétions,ne dissimulerait plus sonenvie de remplacer l'ancienministre des Transports auBureau politique. D'autantque, sur un autre flanc, cedernier serait égalementconfronté aux revendications"des populations flottantes".Lesquelles, composées denon originaires de la pro-vince de l'Estuaire, souhaite-

raient mettre un terme à larègle non écrite qui voudraitque, en dépit de leur impo-pularité sur le terrain, les ca-dres pédégistes, au motifqu'ils seraient natifs de l'Es-tuaire, aient un traitementde faveur au moment de larépartition des responsabili-tés au sein du PDG dans leurprovince. Une pratique si bien établieque, avancent certains mili-tants, au moment des inves-titures de candidats de leurparti aux élections, il est ré-gulier d'entendre que telssièges sont "réservés aux au-tochtones" et d'autres "auxpopulations flottantes". Ceserait particulièrement vraià Libreville.Cette incongruité, disent-ils,ne tient pas compte de laparticularité de la provincede l'Estuaire dont la spécifi-cité est d'abriter la capitalepolitico-administrative denotre pays. Conséquence detout cela : de nombreux mili-tants préfèrent aller voir ail-leurs, quand d'autres, minéspar le découragement, excel-lent dans la duplicité. C'est dire que les "cama-rades" devront faire preuved'audace et de courage, pourêtre en phase avec le thèmedu prochain congrès extra-ordinaire de leur parti : "Ré-
génération et revitalisation
du PDG".

Paul Biyoghé Mba...
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... Et Jules-Marius Ogouebandja, tous deux membres
du Comité permanent du Bureau politique.
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ne sera pas semblable quedans la Ngounié, la Nyanga,l'Ogooué-Ivindo et l'Ogooué-Maritime où les élections auxdifférents postes de gestionont été purement et simple-ment annulées.Sans toutefois être des re-trouvailles de «la mort» poli-tique de certains, beaucoupd'anciens partent pourtantlargement favoris. Qui estprêt à contester, malgré lesclivages entre les autoch-tones et ceux communémentappelés «populations flot-
tantes» (pourtant les plusnombreuses désormais),l'autorité, voire la main misede Richard-Auguste Onou-viet à Lambarené, ou DeniseMekam'ne à Ndjolé et Bifoun? Ni Jean Bie à Ndjolé, ni JoëlOgouma, encore moins Ma-deleine Berre à Lambaréné,

n'ont des dents assez longuespour manger du lourd. Sauf àdémontrer le contraire. Même cas de figure avec l'an-cien président du Parlementde la Cémac, Vincent Ma-voungou Bouyou, à Makouké,Martin Mabala, EmmanuelLaté, dans le département del'Ogooué et des Lacs, qui sontsans adversaires dans leurscirconscriptions respectives.Sans présager des sorties deroute, au motif d'une Prési-dentielle 2016 mal appré-hendée dans cette provincedu centre du pays, les chosesne seront plus, à en croire lesfins connaisseurs, aussi ai-sées pour les «caciques». Ced'autant plus que le vent de ladéfiance, sinon de la fronde,de la base menace fortementces travaux qui auront dumal à ressembler aux précé-

dents. Pourtant, si l'idée est de re-partir sur de nouvelles bases,inspirée par le thème dedudit conseil provincial,  "ré-
génération et revitalisation",il est clair que rien ne devraitplus être comme avant. Au-trement dit, un parti de la ba-ronnie, adepte d'une inertiequi ne correspond pas à uneréalité de changement dansle fonctionnement des struc-tures de base.Sur la base d'une lettred'orientation qui donne laprimauté à la base, les vieillespratiques font leur résur-gence. A savoir le transfertdes populations, corruptionset concussions. Et les Pédé-gistes du Moyen-Ogooué nedevraient pas déroger à larègle. C'est sûr que la ville dudocteur Albert Schweitzer va

connaître, le temps d'unweek-end, le boom de sa po-pulation.Un saupoudrage qui devraitinterpeller les organisateursde ces consultations. C'estdire que le secrétariat exécu-tif est appelé à redoubler devigilance pour que ce rendez-vous soit un véritable por-teur d'espoir pour un partiqui se meurt à petit feu del'intérieur, sans que ceux quisont chargés de son fonction-nement ne lèvent le petitdoigt. Ceci, parce qu'il estquestion de préserver des ac-quis. L'opération de déminage, s'ilfaut l'appeler ainsi, de cesvieilles habitudes, à l'originede la situation de démobilisa-tion des troupes ne connaîtrade succès certain que si elleest placée sous le sceau de la

transparence. Les consignes,des petits papiers, du consen-sus font sans nul doute partied'un passé qui résiste auxmutations. Ce qui est debonne guerre. Il ne reste plus qu'à ceux quiont fait le choix d'une nou-velle vision politique de faireentrave aux partisans de«l'ancien ordre». Si l'on tientcompte du fait que beaucoupde ses meilleurs adeptes ontfranchi le pont, pour allergrossir les rangs de l'opposi-tion, l'adversité ne sera queplus grande lors des Législa-tives à venir. Comme dans lesautres régions du pays, leMoyen-Ogooué n'est doncpas à l'abri des soubresautsqui menacent la barque pé-dégiste. Eric-Dodo Bounguendza etles siens sont donc prévenus.

Richard-Auguste Onouviet...
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... et Madeleine Berre incarnent-ils les nouvelles
aspirations du PDG dans le Moyen-Ogooué ?
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...Denise Mekam'ne...
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